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rerumn , & que ces Homœomeries furent tirèes de la

confufion od elles étoient par une intelligence „i
n' auroit pu cependant &viter la mẽme queſtion ,

ni la réſoudre . Ainſi il eſt difficile ,

dire impoſſible , de juſtifier Ia Phil
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Pythien pour avoir ſurmontõ ce monſtre

A Terre produiſit delle - mẽme les au -

tres eſpeces danimaux , car après que

ſon humidité naturelle eut été échauffèe

ar les rayons du Soleil , & que ſon li -

mon ſe fut enfle par
la chaleur , les ſemen -

ces qu' elle nourtiſſoit dans ſon ſein , com -

mencerent à crottre , comme dans le ven -

tre de leur mere , & prirent des formes di -

ver ſes
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6 LESMETAMORPHOSES
verſes ſelon leurs diverſes facultés . Ainfi

lorſque le Nil s ' eſt retirè des campagnes de

LEgypte dans ſon canal ordinaire , & que
le limon qu' il laiſſe après Iui s ' eſt chauffè

par le Soleil , le Laboureur ne peut remuer
Ia terre qu' il n' y rencontre une infinité1III
d ' animaux . Quelques - uns ne ſont encore

que commencès ; les autres un peu mieux

formés , & néanmoins imparfaits , atten -
dent encore quelque membre & bien ſou -
vent on en trouve qui vivent & ſe remuènt
d ' un cõté , & qui de Fautre ne ſont que ter -
re . En effet lorſque Phumiditè & la chaleur
ſont dans un certain temperam les ſont

capab les de concevoir , & il ny a rien ſur
la terre qui ne 5engendre de ces deux prin -
eipes . Et certes bien que le feu & Feau
ſoient naturellement ennemis , & qu' ils
enrretiennent entr ' eux une guerre perpe -
tuelle , neanmoins la chaleur humide con -
tribue à la production de toutes choſes , &

Faccord , pour ainſi dire , diſcordant de ces

qualitẽs contraires , eſt propre à la gené⸗
ration de tout ce qu ' on voiĩt dans le monde .
Enfin lorſque la terre , qui étoit remplie
de toutes parts de la fange du Déluge , eut
etẽ rechauffèe par les ardeurs du Solèil , el -
le produiſit une multitude d ' animaux de
diflèrentes eſpeces , elle en forma de ſem -
blables à ceux qu on avoit deja vus , & en
crẽa auſſi de nouveaux . Ainſi elle engendra
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comme en depit d ' elle - meme epouventa -
ble Python , Thorreur & Peffroi du Monde

qui cominengoit à renaitre . Cetoit un ſer -

pent d ' une forme inconnue , & dune gran -

deur ſi prodigie uſe qu' il couvroit de ſon

corps
une montagne . Mais Apollon qui ne

Setoit ſervi juſques - la de 85 fleches que

contre des Chevreuils & des Dains , ne laiſ -

ſa
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perga par tant 5 endroits que ce

epouvantable vomit par
tant del 1res
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temps
ne üt effacer Ia mémoire d ' une ac -1e Pp
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tion ſi glo rieuſe , il inſtitua des jeux & des

combats ſolemnels qui furent appellés 38
thiens , 155 om de ce monſtte dont il ve

noit de criowpher. Les jeunes gens qui

remportoiĩent la victoire ou à la lute , ou à

la courſe , ou à monter ſur des Chariots ,

n recevoient pour leur prix une 5
de chène , car il ny avoit Da core

de

lauriers , & en ce tems . là 9115on ſe ſer -

Voit indiffe ' remment de toutes ſortes d ' ar -

bre 8 POur ſe faire des Courennes
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Du Serpent Python .

Près que les eaux du Dèluge ſe furent retirẽes ,

14 Terre demeurà ſans doute humide , & peut -S &
Etre S5en Cleva - t -il des vapeurs infectes , que les

rayons
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rayons du Soleil diſſiperent enfin . Voilà apparem -
ment ce qui a donnè lieu à la fable du Serpent Py -

on ( a ) , & à Linſtitution des Jeux Pythiens .
Canmoins d' autres veulent que le monſtre vaincu

par ce Dieu ait ẽtè un fameux Brigand , qui deſo -
Loit la contrẽe de lAttique , & que PApollon Athé -
nien tua . Cette derniere opinion ne manque point
de vraiſemblance . Les Hiſtoires de Théſée & d ' Her -

n
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cule prouvent aſſez que c' ẽtoit la coũtume des Poë -
tes de relever par ces ſortes de fictions les victoires

que leurs Héeros avoient remportées ſur de pareils
ennemis . Outre qu' il y a quelque choſe qui pa -
roit bas à pourſuivre des Scirons & des Procruſ -
tes ( h ) , les Panégyriſtes trouvoient mieux leur

compte à changer ces perturbateurs du repos public
en Dragons & en Lions . C' ẽtoit une occaſion pour
eux demployer de grandes figures , des expreſſions
nobles , des deſcriptions pathẽtiques .Il ne faut donc

Point setonner qu' ils ayent multipliè tellement les

mẽtamorphoſes de cette nature . Comme les vérités
brillantes ſont ſeules propres à Ieur genre d' écrire ,
ils fuyent les vérités ſimples : elles ſont un écueil

pour eux ; ils remuèront IUnivers entier pour s ' en
dèlivrer . Auſſi eſt - ce là une des ſources de la Fable ,
ſource que je ſuis bien - aiſe d ' avoir decouverte en
chemin faiſant . Je paſſe maintenant à Phiſtoire dA -

pollon , pour m' acquitter de la promeſſe que j ' ai
faite de raconter Phiſtoire de chaque Dieu , à me -
ſure que Loccaſion ſe prẽſenteroit d' en parler .

Nous n ' avons pas beaucoup de lumiëres pour la
déméler . Quelques Auteurs diſent méme qu ' il n' y
faut chercher qu un perſonnage mẽtaphorique , par
lequel on doit entendre le Soleil , & voici comme
ils expliquent cette allégorie . Si on afait paſſer
Apollon pour fils de Jupiter , c' eſt que ce dernier
a toùjours ẽtẽ regardè par les Grecs ; comme Au -

teur
( a ) Ce mot ſigniſie en Grec corruption ,
( ) Fameux Volecurs,
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teur du monde . On afeint que ſa mere

Latone (c)n, nom qui ſignifie ſe cacher
vant la création du Soleil , tout étoit

une profonde obſcurit

aché dans

On ajoũte qu' il ẽtoit nẽ à

Delos , nom qui ſignifie manifeſtation ( d ) , parce

que cet Aſtre dẽcouyre toutes choſes . On repré -
ſente ce Dieu jeune & ſans barbe , pour marquer

que le Soleil ne ſouff cune altération . L

les fleches qu ' on lui donne ſont les ſymboles
rayons . On en fait Pinventeur de la )

parce que le Soleil fait croitre les Plantes 7

nales . Ce n' eſt pas encore tout , continuẽ - t - on . Les

cérémonies mèmes du culte d' Apollon montrent

qu' il n ' toit qu ' un ſymbole du Soleil , ainfi que

Ius en Phénicie & dans la Chaldée , A
fͤ

Aſſyrie , Oſiris & Orus en Egypte , Aſſabi

les Ethiopiens ; Moloch parmi les

gelphegor parmi les Moabites , & Mithrès chez les

Perſes. En effet , le Loup & l ' Epervier ne lui ẽtoient

conſacrẽs , quꝰà cauſe que ces animaux ont la vüe

pergante . On lui ſacrifioit le Corbeau & le Cigne ,

parce qu ' on leur trouvoit un inſtinct naturel pour

prédire Pavenir . C' étoit encore par des raiſons

myſtérieuſes qu ' on lui iminoloit des Coqs & des

Cigales; ſcavoir parce que les premiers
a

atrivée du Soleil , & que les ſecondes ſemblent le

ſaluer par leurs chants . II n' y avoit pas juſqu aux

habits de cette divinité qui étoient d ' or ; qui ne

reprẽſentaſſent lIe Soleil par leur éclat .

Si maintęnant on ajoũte à cet amas de circonſ -

tances , qu 'en effet les anciens Poëtes ont ſouvent

confondu dans leurs Eloges Apollon & le Soleil ,

& qu' ils ont donnè à Pun des titres qui ne pou -
Voient convenir qu' à Pautre : il ſemble qu ' on for -

me une preuve complette en faveur du ſyſteme
d' Iſaac

( c ) Aον Jatere .

( 4 ) ονν oſtendere .
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d' Iſaac Voſſius ; car Ceſt Topinion de ce fameux

Auteur , que je viens de rapporter en abrẽgé .
Neanmoins je ne puis qu ' adopter le ſentiment de

Ciceron , qui croit qu' il y a eu quatre Apollons ;
le premier fils de Vulcain , ou , ſelon Herodote ,

d' Oſiris , & ſurnommé Orus ; le ſecond ené dans

PIfle de Crete , dont il diſputa la ſouveraineté à

Jupiter ; le troiſiłme fils de Jupiter & de Latone ,

connu par les avantures d ' Abaris Hyperboréen : le

quatriéme enſin originaire d ' Arcadie , ſurnommé

le Nomien . Partager maintenant entre ces quatre
hommes ce que les Poëtes ont donnè à un ſeul ,

C' eſt une choſe difficile & embarraſſante . Néan -

moins il ne ſeroit pas impoſſible de rencontrer la

veritè en quelques occaſions . Par exemple Linven -

teur de la Meédecine & le pere d' Eſculape , C' eſt

Apollon Orus , Egyptien , EAls d' Iſis & d' Oſiris ,

que le ſcavant Marsham met àla tete de la Dynaſ -
tie des demi - Dieux , & fait regner vingt - cinq ans .

Diodore de Sicile & Pauſanias le diſent en termes

exprès . Le quatriẽme eſt celui qui fut chaſſè du

Ciel , & qui garda les Troupeaux dAmete Roi de

Theſlalie . C' ẽſt de lui que Phaẽton ẽtoit fils , & la

fable de ce jeune Prince , qui penſa brüler le mon -

de , n' eft peut - Etre fondée que ſur Ia violence ty -

rannique avec laquelle il gouverna PArcadie , ſous

le regne de ſon pere . Ce que dit Philoſtrate : quA -

pollon Nomien fut un Roi d ' Arcadie , chaſſè par

ſes Sujets qu ' il avoit irrités par ſa rigueur , mꝰa fait

penſer à cette conjecture .
Le troiſieme ſera le frere de Diane (e) . Pour le

ſecond , il eſt clair qu ' il faut le placer dans le mè -

me tems que Jupiter Aſterius , le Raviſſeur d ' Eu -

rope .
S' il y a eu au reſte tant d' Apollons , il n' y a pas

eu moins de Soleils ; car ils diſtinguoient entre A -

pollon

( e) II regnoit vers l ' an 2620 .
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